



par H. VELU 
Le 14 octobre dernier, l'Académie Vétérinaire perdait un de ses 
membres correspondants qui, pendant près de quarante ans, avait 
occupé au .Maroc, une place de premier plan, non seulement dans 
le milieu vétérinaire, mais encore dans le monde médical, 
G. ZoTT:"ER, Directeur du Laboratoire de Recherches Vétérinaires 
du Service de l'Elevage. 
De souche franc-comtoise, né à Constantine en 1895, il est mobi­
lisé dés son admission au concours des Ecoles Vétérinaires, et ne 
revient à AJfort qu'en 1919, où, rapidement distingué par le Profes­
seur Ih:cHAMBRE, il entre dans son Service, qu'il quittera seulement 
en 1922, pour suivre les cours de l'Institut de Médecine Vétérinaire 
Exotique. 
En 1923, il arrive au Maroc où il devait rester jusqu'en 1960, 
d'abord comme In specteur du Service de !'Elevage à Fez, puis au 
Laboratoire de Recherches de Casablanca, dont il devait devenir 
Directeur en 1938. 
Son œuvre scientifique, étendue, s'est traduite par une centaine 
de publications sur des sujets divers, étudiés soit en collaboration, 
soit à titre personnel, commme la préparation d'un antigène trypano­
somique stable qui permit au Laboratoire de Casablanca de mettre 
au point une méthode d'éradication de la dourine sous contrôle 
biologique qui devait quelques années plus tard être appliquée au 
Laboratoire de Recherches Vétérinaires d'Alfort pour la suppression 
d'un foyer enzootique de dourine, séquelle de la guerre, en Bretagne. 
G. ZoTTNER était membre correspondant de l'Académie Vétéri­
naire, titulaire de la Société de Pathologie Exotique, associé de 
l'Institut Scientifique Chérifien. 
L'Académie Vétérinaire et l'Académie de Médecine avaient 
couronné ses travaux. 
72 Bl'LLETIN DE L'ACADÉMIE 
Quelques décorations avaient sanctionné les services qu'il avait 
rendus: il était officier des palmes académiques, du mérite agricole, 
du Ouissam Alaouite. La Croix de Combattant, la Médaille Interalliée 
et Commémorative de la guerre, la Croix de chevalier du Mérite 
Militaire, avaient récompensé ses services militaires. On n'avait pas 
jugé bon de lui attribuer la Légion d'Honneur et c'est comme simple 
lieutenant qu'il fut rayé des cadres de la réserve. 
Comme beaucoup de vétérinaires exerçant Outre-�ler, à une épo­
que mi l'on ne parlait pas encore d'anthropozoonoses, il a apporté 
dans les milieux médicaux une collaboration régulière qui le fit 
appeler à la présidence de la Société de i\fédecine et d'Hygiène du 
Maroc, puis au conseil de Direction du Maroc-:\1édical. 
Tous ceux qui l'ont connu au "laroc, y compris ses collaborateurs 
marocains, s'accordent pour en faire un modèle d'aménité, de droi­
ture, de modestie; de sacrifice aussi pour toute sa vie consacrée 
à sa fille atteinte d'une maladie incurable. 
